Le cinéma français

En 1895 les frères Louis et Auguste Lumière inventent le cinématographe. On date généralement la naissance du cinéma à la première projection donnée par les frères Lumières. Cette projection a eu lieu le 28 décembre 1895 dans le salon Indien du Grand Café du boulevard des Capucines, à Paris.

Les séances étaient très brèves, et les films très courts. Les sujets des premiers films étaient simples: "La sortie de l'usine Lumière" (le premier film au monde), "L'arroseur arrosé" (1-ère comédie), "L 'arrivée d'un train en gare de la Ciotat", "Le repas de bébé". Chaque film avait la longueur de 8 à 18 mètres et durait une minute.

Le cinéma dès l'origine était muet et généralement sonorisé par un pianiste, voire par un orchestre. Les films qui ont été produits jusqu'en 1927 sont dépourvus de son. En 1927 le "Chanteur de jazz" remporte le succès comme le premier long métrage parlant. L'essor du cinéma en couleur ne commence qu'en 1932-1934 avec l'adoption de technicolor.

L'arrivée du cinéma parlant est un tremblement de terre. Une belle génération de réalisateurs et une foule d'acteurs talentueux venant le plus souvent du théâtre, permettent la production de plusieurs chefs-d'œuvre. 150 millions de spectateurs en 1929, 234 en 1931 puis 453 en 1938, la progression est belle. Elle s'arrête provisoirement là, car une grève paralyse pendant plusieurs mois le monde cinématographique française au premier semestre 1939.

Dans les années 1950 et 1960, le cinéma américain connaît son âge d'or. Films noirs, comédies musicales, westerns déferlent sur la France, à la grande joie d'une jeune génération de cinéphiles et au grand dam d'une production française qui a du mal à retrouver son lustre d'avant-guerre. En 1946, est créé le Centre national de la cinématographie (CNC) pour organiser et soutenir le cinéma français. Il est placé sous l'autorité du ministère de la Culture. En 1948, une taxe est prélevée sur chaque billet pour aider au redressement de l'industrie cinématographique. Jusqu'à nos jours, les pouvoirs publics vont aider financièrement le cinéma français à résister à la concurrence américaine.

Dans le même temps, le Festival de Cannes, dont le lancement a été repoussé par la guerre (créé en 1939, mais première édition en 1946), s'affirme, très rapidement, comme le plus prestigieux des festivals cinématographiques. Pour attirer un grand nombre de spectateurs et se démarquer du cinéma américain, les producteurs français s'appuient sur les stars d'avant-guerre comme Fernandel, Louis Jouvet, Danielle Darrieux, Michèle Morgan. Les nouvelles stars sont: Gérard Philipe et Henri Vidal, Yves Montand, Martine Carol, et il faut attendre 1956 et l'arrivée de la sulfureuse Brigitte Bardot avec "Et Dieu ... créa la femme" pour qu'émerge une nouvelle grande star française.

En 1959 les films "Les quatre cents coups" de François Truffaut et "Hiroshima mon amour" d'Alain Resnais annoncent l'arrivée d'une nouvelle génération dans le cinéma français, nommée la Nouvelle Vague.

La Nouvelle Vague est un movement cinématographique apparu en France à la fin des années 1950. Cette expression est attribuée aux nouveaux films distribués en 1959 et principalement ceux présentés au festival de Cannes de cette année-là. Cette génération a été formée par l'école du court-métrage. Elle se distingue par une autre manière de filmer, plus rapide, plus libre.

La Nouvelle Vague, c'est aussi un moment de collaboration active entre écrivains et cinéastes. La Nouvelle Vague a largement contribué au renouvellement d'une production de qualité qu'on appelle souvent "la qualité française".

Yves Robert adapte les œuvres d'écrivains comme Jules Romains ("Les Copains", 1964) où crée des personnages attachants ("Le grand blond avec une chaussure noire "). Il se montr e un artisan talentueux de la comédie de caractère.

Dans le même temps, Roger Vadim et Claude Lelouch réalisent des films pleins d'émotion et de virtuosité. Le premier invente un mythe, celui de Brigitte Bardot ("Et Dieu créa la femme", 1956), le second donne une certaine "touche" ("Un homme et une femme ", 1966) que l'on reconnaît toujours.

L'arrivée d'une nouvelle génération d'acteurs (Jeau-Paul Belmondo, Jean Seberg, Anna Karina, Bernadette Lafond...) et de techniciens comme Raoul Coutard ou André Weinfeld, ont été aussi des éléments déterminants. Le cinéma français n'avait pas su renouveler ses acteurs depuis l'entre-deux guerres, et l'apparition de nouveaux visages permit notamment de toucher le jeune public.

Les films de cape et d'épée constituent un genre cinématographique. Le contexte de ces films est celui des époques allant de la Renaissance à la veille de la Révolution française. Certains sont inspirés par des œuvres littéraires du XIXe siècle d'Edmond Rostand et surtout d'Alexandre Dumas.

Gérard Philipe a ouvert la voie avec sa célèbre incarnation de Fanfan la Tulipe en 1952. C'est ensuite Georges Marchai qui a pris du panache avec Les Trois Mousquetaires d'André Hunebelle (1953), Le Vicomte de Bragelonne (Il Visconte di Bragelonne) de Fernando Cerchio (1954).

Après les événements de mai 1968 arrive une génération de cinéphiles qui relie cinéma français des années 1950, cinéma américain, réalisme critique et réalisme psychologique. Les représentants de ce cinéma sont Bertrand Tavernier ("Le Juge et l'Assassin", 1976; "Les enfants gâtés", 1977), Maurice Pialat ("Loulou", 1980).

Les années 1980 contraste avec la période précédente. Les modes de production ont changé, l'audience a diminué. On retrouve à l'inspiration littéraire: "Cyrano" (1990), "Le Colonel Chabrol" (1994).

Le ton dans la comédie change. A côté des comédies burlesques ou de caractères apparaît une comédie plus satirique, construite sur des thèmes de société ("La Crise", 1993). C'est le triomphe des adolescents. Les coups de cœur, les mélancolies, les désespoirs, la violence des adolescents traduisent l'attention d'un cinéma à son public majoritaire, celui des 15-35 ans ("La Fille de quinze ans" 1989, de Claude Pinoteau).
1980 - 2005: crise et renouveau du cinéma français. La concurrence avec la télévision se pose dès cette période. Le nombre des ménages équipés de téléviseur augmente tandis que celui des spectateurs en salle décroît. Le rebond du cinéma français s'explique par le renouvellement du parc des salles. Les multiplexes poussent comme des champignons entraînant les salles classiques, qui tentent de faire de la résistance, dans ce mouvement de rénovation. Les investissements sont élevés mais avec plus de 5 300 salles, la France est le pays d'Europe le mieux équipé.
Déferler - разбиваться с силой, обрушиваться

au grand dam de... - к великому несчастью..., на беду

se démarquer - стараться отличиться; отделяться от кого-л

panache m - рисовка, щегольство, блеск

provisoirement - на время, пока, временно; предварительно

cinéphile m,f- любитель, -ница кино, кинолюбитель, -ница

émerger - выступать из воды, всплывать, вынырнуть, показываться

multiplex [-eks] m - многоканальная система связи; система связи с уплотнением

touche f - кисть, штрих

rebond m - прыжок назад, скачок назад
